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commencement du christianisme, elles trouveront, là -de quoi se
convaincre jusqu'à l'évidence que c'est bien au Pontife romain
que s'applique cette parole de Jésus-Christ: Tu es Pierre et sur
cette pierre je bdàirai mon Eglise. Et dans la série de ces Pontifes
romains, l'antiquité en vit plusieurs que les suffrages étaient allés
chercher en Orient : au premier rang Anaclet, Evariste, Anicet,
Eleuthère, Zosime, 'Agathon, dont la plupart, eurent cette gloire
de consacrer de leur sang un gouvernement tout empreint de
sagesse et de sainteté. -On n'ignore pas d'ailleurs l'époque, le

mobile, lec auteurs de cette fatale discorde. Avant le jour où
l'homme sépara ce que Dieu avait uni, le nom du Siège Apostoli-
que était sacré pour toutes les nations de l'univers chrétien ; et
à ce Pontife romain, qu'ils s'accordaient à reconnaître comme le
légitime successeur de saint Pierre, et partant comme le Vicai-
caire de Jésus-Christ sur la terre, ni l'Orient, ni l'Occident ne
songeaient à contester le tribut de leur obéissance.-Aussi si l'on
remonte jusqu'aux origines de la dissidence, on y voit que
Photius lui-même a soin de députer à Rome des défenseurs de
sa cause : on y voit, d'autre part, que le Pape Nicolas I peut, sans
soulever d'objection, envoyer des légats de Rome à Constantino-
ple, avec mission d'instruire la cause du Patriache iqnace, de re-
cueillir d'amples et súres informations, et de référer le tout au Siège
Apostolique. De sorte que toute l'histoire d'une affaire qui devait
aboutir à la rupture avec le Siège de Rome, fournit à celui-ci une
éelatante confirmation de sa primauté.-Enfin, nul n'ignore que
dans deux grands Conciles, le second de Lyon, et celui de Flo-
rence, Latins et Grecs, d'un accord spontané et d'une commune
voix, proclamèrent, comme dogme, la suprématie du Pontife ro-
main.

C'est à dessein que Nous avons retracé ces événements, parce
qu'ils portenten eux-mêmes un appel à la iéconciliation et à la
paix,d'autant plus qu'il Nous a semblé reconnaître chez les Orien-
taux de nos jours des dispositions plus conciliantes à l'égard des
catholiques, et même une certaine propension à la bienveillance.
Ces sentiments se sont déclarés naguère dans une circonstance no-
table,quand ceux des nôtres, qua la piété avait portés en Orient, se
sont vu prodiguer les bons offices et toutes les marques d'une cor-
diale sympathie. - C'est pourquoi 3Ntre cœur s'ouvre à vous, qui
que -vous soyez, de rite grec oi de toul autre rite oriental, qui êtes
sépaiés de l'Eglise catholique. Nous souhaitons vivement que


